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LB MOUVEMENT CATHOLIQUE550

la repousseraient ne sauraient assurément le faire sans témérité 
et sans péril. ”

Tous ceux qui sont infectés du naturalisme méprisent les 
vertus surnaturelles et n’estiment que les vertus naturelles ; ou 
plutôt ils nient l’existence des vertus surnaturelles, qui ne leur 
paraissent qu’un pur fanatisme, et ne croient qu'aux vertus na­
turelles ; car, il leurs yeux, l'ordre surnaturel est une chimère et 

invention de l'imagination, l'ordre naturel existe seul. 
Hecker et ses disciples admettent bien l'ordre surnaturel, 

mais, au lieu de conclure avec l'Eglise que les vertus surnatu­
relles l'emportent sur les vertus naturelles, ils donnent la préfé- 

vertus naturelles. “Les novateurs, observe Léon XIII,

une

rence aux
vantent outre mesure les vertus naturelles, comme si elles répon­
daient davantage aux mœurs et aux besoins du siècle présent, et 

s’il valait mieux les posséder que les autres, parce qu’ellescomme
dis|)osoraient plutôt à l’action et nous rendraient plus éner­
giques "

Il y a un instant, les américanistes nous disaient que “ le 
Saint-Esprit répand de nos 
fois ses dons dans les fîmes,’' et pour ce motif les tidèles n'avaient 
plus besoin d'être guidés par le Pape et les évi ues, “Or vers quel 
but, demande Léon XIII, tend cette féconde piration du Saint- 
Esprit qu'ils exaltent il un tel point ? "
N'est-ce pas contradictoire ? Mais poui < 
reut-ils les vertus naturelles aux vei surnaturelles ? Parce 
qu'elles disposent plutôt il l'action et rendent plus énergiques?

Saint-François-Xavier manquait-il d'initiative parce qu’il 
excédait dans la contemplation ?

Ou saint François de Sales avait-il peu de courage et de ma­
gnanimité parce qu'il était le plus doux des hommes ?

Pourquoi encore ? Parce que les vertus naturelles répondent 
davantage aux mœurs et aux besoins du siècle présent ? Saint- 
Paul, saint Bernard, saint Vincent de Paul n'auraient donc pu 
rendre de services h nos contemporains, parce qu’ils respleudis-

jours plus abondamment qu’autre-

A s vertus naturelles.
ces novateurs préfé-

saient lie l'éclat des vertus surnaturelles ?
Les vertus naturelles, ajoute Léon XIII, donnent d'accomplir 

quelques actes isolés ; mais, “ combien ils sont peu nombreux 
parmi les hommes ceux qui possèdent ces vertus à l'état d'habi­
tude et ii un degré éminent ! Quel est celui qui n'est pas en proie 
il des passions, même très violentes ? Pour dominer celles-ci d'une 
façon constante, comme aussi pour se conformer toujours et par­
faitement il la loi naturelle, l'homme a besoin d’être aidé par un 

divin.” Les actes isolés que les vertus naturelles donnentsecours
d'accomplir, “si on les examine plus à fond," sont souvent gfités par
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